
OBJECTIFS DE CONTENU 
ET D’EXPÉRIMENTATION

Cette activité permet aux élèves de découvrir qu’il y 
a des animaux plus actifs que d’autres durant l’hiver.

SAVOIRS 
ESSENTIELS

• Alimentation d’animaux domestiques et sauvages
• Adaptation d’un animal à son milieu

MATÉRIEL 
SUGGÉRÉ

Équipement scientifique :
• Photos d’animaux sauvages du Québec 

Matériel non scientifique périssable :
• Cloche de graines d’oiseaux
• Autres types de graines d’oiseaux
• Noix
• Cocottes (cônes)

Matériel de la maison :
• Contenants à pilules vides
• Assiettes
• Grands bâtons
• Lampe de table

Fournitures scolaires :
• Colle
• Crayons de bois
• Crayons de couleur
• Feuilles de papier
• Corde
• Grand rouleau de papier

Mobilier scolaire :
• Tableau
• Fenêtre

MISE EN CONTEXTE:
SITUATION-PROBLÈME 
OU QUESTION DE DÉCOUVERTE

Un matin en te rendant à l’école, tu remarques 
des traces dans la neige. Ce ne sont pas des
empreintes de bottes, ni des pistes de chien 
ou de chat. À qui appartiennent-elles donc ? 
Tu décides de quand même te rendre à l’école. 
En arrivant, tu demandes à tes camarades de
classe quels animaux vivent dehors en hiver. 
Que font-ils pour survivre au froid, au vent 
et à la neige ?

ACTIVITÉ 5

QUE FONT LES 

ANIMAUX DURANT 

L’HIVER ?
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PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS DE 
PRÉPARATION (FONCTIONNELLES)

L’enseignante ou l’enseignant interroge ses élèves
sur les animaux qu’on peut rencontrer quand 
on se promène dans le quartier en hiver. Elle ou 
il leur demande d’établir un parallèle avec les 
animaux que l’on peut croiser en forêt. Est-ce que 
certains d’entre eux dorment pendant l’hiver ou
demeurent cachés? L’enseignante ou l’enseignant
peut présenter des images afin de stimuler la
réflexion des élèves.

IDÉES INITIALES 
ET HYPOTHÈSES

Voici quelques exemples d’hypothèses que les élèves
pourraient formuler en fonction de leurs idées initiales:

Exemple 1
Je prédis que les insectes meurent avant l’hiver.
Je le pense parce que je ne me suis jamais fait piquer
par un maringouin durant cette saison.

Exemple 2
Je prédis qu’on peut voir des écureuils. Je le pense 
car lorsque je marche jusqu’à l’école, j’en vois souvent.

Exemple 3
Je prédis qu’on ne voit pas les mêmes oiseaux en
hiver et en été. Je le pense car lorsqu’il fait trop
froid, on voit plein d’oiseaux qui volent vers le Sud.

Exemple 4
Je prédis que les crapauds et les grenouilles se
cachent et dorment durant l’hiver. Je le pense 
car ils n’ont pas de poils et qu’ils vont avoir trop
froid s’ils restent dehors.

Exemple 5 
Je prédis qu’on ne peut pas voir de souris. Je le pense
car elles sont trop petites pour survivre à l’hiver.

PLAN DE TRAVAIL
ET EXPÉRIMENTATION

Voici quelques exemples d’expériences que 
les élèves pourraient réaliser afin de vérifier 
leurs hypothèses :

Exemple A
Les élèves font une récolte d’insectes près de 
l’école et les déposent dans des contenants à pilules
vides. Ils essaient de trouver leurs spécimens dans
l’écorce des arbres, dans les haies, sous la neige ou
à tout autre endroit. En cherchant bien, les élèves
découvriront certaines cachettes où les insectes se
réfugient en hiver. En plaçant les insectes dans de
petits contenants et en les mettant dans un endroit
chaud, par exemple sous une lampe, ils pourront
vérifier si les insectes sont vivants ou non. Les élèves
peuvent vérifier leurs résultats en effectuant une
petite recherche documentaire.

NOTEZ TOUTES VOS IDÉES ET OBSERVATIONS

DANS VOTRE CAHIER D’EXPÉRIENCES
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Exemple B
Les élèves installent à l’extérieur de l’école un poste
d’alimentation pour les oiseaux. Au bout de plusieurs
jours, voire une semaine, ils observent et notent le
nombre d’oiseaux qui viennent s’alimenter.

Note : Il est préférable de mettre la nourriture dehors
au minimum une semaine à l’avance afin que les
oiseaux aient déjà détecté qu’il y a des aliments pour
eux à cet endroit au moment de l’activité. Il serait
bien d’effectuer l’activité à la fin de l’automne (juste
avant la migration) pour qu’il y ait des oiseaux plus
rapidement au poste d’alimentation.

Exemple C
Les élèves délimitent un endroit dans la cour ou
autour de l’école. À cet endroit, ils étalent différents
types de noix ou de cocottes (apportées de la maison
ou recueillies dans la nature). Quelques heures 
plus tard ou le lendemain, les élèves vont voir si 
des animaux ont mangé la nourriture. Ils observent,
sur la neige, les traces autour de la nourriture et
déterminent quels types d’animaux se promènent
près de l’école, par exemple des mammifères ou 
des oiseaux.

Note : Il est important de donner des noix ou des
arachides « nature » sans sel ni assaisonnement.

QUELQUES FACTEURS EXPÉRIMENTAUX
Afin de respecter la rigueur scientifique, les élèves
évaluent les facteurs expérimentaux qui pourraient
influer sur le résultat de leur expérience.

• Présence ou absence d’arbres ou d’arbustes 
près de l’école

• Présence ou absence de neige

• Présence ou absence d’épisodes de pluie

• Variété d’espèces du milieu

BILAN: PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS D’INTÉGRATION 
(DE STRUCTURATION)

Chaque élève trouve une image ou une photo 
d’un animal sauvage du Québec actif durant l’hiver
et explique les activités auxquelles il se consacre.
L’élève peut également dessiner l’animal. Une murale
collective peut être réalisée : les élèves collent dans
la première section les animaux que l’on aperçoit
autour de la maison, de l’école ou dans la forêt.
Dans l’autre section, les élèves dessinent les activités
auxquelles se livrent ces animaux durant l’hiver.

PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS 
DE RÉINVESTISSEMENT 
(DE TRANSFERT)

Une visite d’un milieu naturel peut être organisée
afin d’apprendre à relever les indices de présence
ou d’activité animale. La visite d’un centre 
d’interprétation ou d’un musée peut aussi 
permettre de comprendre comment les animaux
s’adaptent à des changements d’environnement
autres que saisonniers. Un autre projet possible
consiste à inviter les élèves à fabriquer leur propre
mangeoire d’oiseaux, qu’ils installeront dans la
cour de l’école.
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CONTENU NOTIONNEL 
SCIENTIFIQUE

Les grenouilles, les rainettes,
les crapauds et l’hiver
Les onze amphibiens, qui font partie de la 
faune québécoise, entrent en état de torpeur à
l’hiver et leurs activités métaboliques diminuent 
énormément. La plupart des grenouilles passent
l’hiver au fond de l’eau. Elles respirent par la peau,
en consommant l’oxygène dissout dans l’eau ;
une espèce de grenouille (la grenouille des bois) 
et toutes les rainettes produisent un antigel pour
combattre le froid. Quant au crapaud d’Amérique,
seule espèce de crapaud du Québec, il se cache
dans le sol sous la ligne de gel.

Les insectes et l’hiver
Les stratégies des insectes sont multiples et varient
selon les espèces. Certains insectes migrent lorsque
les conditions climatiques changent. Plusieurs
espèces entrent en diapause, ce qui signifie l’arrêt
complet de croissance et de développement ; leur
corps fabrique alors du glycérol, qui agit comme 
un véritable antigel. D’autres vont survivre au froid 
en optant pour le stade de développement le moins
vulnérable pour eux, soit l’œuf, la larve, la nymphe,
la pupe ou l’adulte. Les insectes aquatiques, quant 
à eux, vaquent à leurs activités habituelles sous la
glace, mais adoptent un rythme plus lent. D’autres
encore parasitent un hôte. Les insectes recherchent
des endroits « chauds » pour se protéger de l’hiver,
comme le sol, les débris végétaux ou l’écorce d’un
arbre. Quelques-uns demeurent actifs tout l’hiver :
certains se retrouvent sous la neige, alors que
d’autres se déplacent sur la neige, tel le collembole,
communément appelé « puce des neiges ».

Les oiseaux et l’hiver 
Certains oiseaux migrent, la raison première 
étant le manque de nourriture et non pas le froid.
Ceux qui restent adoptent différentes stratégies pour
se nourrir et se protéger des basses températures.
En voici quelques-unes. Il y a ceux qui changent
leurs habitudes alimentaires pour l’hiver, tel le merle
d’Amérique qui se nourrit de graines durant la saison
froide, mais de vers de terre en d’autres temps.
D’autres espèces telles que le geai bleu font des
réserves de nourriture à l’automne. L’hiver, le nombre
de plumes augmente chez la plupart des oiseaux
qui restent dans nos régions. De plus, ils gonflent
leur plumage pour y emprisonner une grande quantité
d’air, qui agit comme isolant thermique. Ils peuvent
également frissonner en contractant leurs muscles
pour dégager de la chaleur. D’autres ont tendance à
se regrouper et à se coller les uns contre les autres
pour se réchauffer, par exemple le pigeon biset.

LISTE NON EXHAUSTIVE DES MAMMIFÈRES
SAUVAGES QUE L’ON PEUT OBSERVER AU
QUÉBEC DURANT L’HIVER

Animaux actifs
Écureuils gris et roux, renard roux, cerf de Virginie,
orignal, caribou, lynx, coyote, souris, campagnol des
champs, musaraigne, lapin à queue blanche, lièvre
d’Amérique, porc-épic d’Amérique, loutre de rivière.

Animaux plus ou moins actifs
Castor d’Amérique, rat musqué commun, tamia rayé,
ours noir, mouffette rayée, raton laveur.

Mammifères qui sont de vrais hibernants
Souris sauteuse, marmotte commune.
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REPÈRES 
CULTURELS

Science et technologie
Grâce à la technologie, certains musées et centres de
recherches réussissent à reproduire des écosystèmes
entiers sous un même toit. Cela permet à des animaux
de vivre selon leur propre rythme et aux scientifiques
d’effectuer leurs travaux de recherche sans avoir à
se déplacer très loin.

Biologie
La marmotte commune est un des rares mammifères
qui entre réellement en hibernation. Toutes ses
activités métaboliques ralentissent durant cette 
période. Dans plusieurs recherches médicales,
on étudie sa capacité à abaisser la température de
son corps, à réduire sa consommation d’oxygène 
et à diminuer son rythme cardiaque.

Histoire du miel
Le lien entre l’être humain et les abeilles existe
depuis plus de 12 000 ans. Au début, l’humain
cueillait les rayons de miel directement dans les
arbres; ce n’est qu’au 19e siècle que l’élevage 
des abeilles à miel (Apis mellifera) a pris son essor,
entre autres grâce à la construction de ruches 
artificielles. Le miel est, par ailleurs, le plus ancien
dessert au monde !

POUR D’AUTRES REPÈRES, VISITEZ 

LE SITE INTERNET ÉCLAIRS DE SCIENCES : 

www.eclairsdesciences.qc.ca
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Conception
L’île du savoir (CRÉ de Montréal)
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Mes idées initiales :
• Je partage mes idées
   personnelles

Mon hypothèse :
• Je prédis que…
   je le pense parce que…
• J'imagine mon prototype
• Je crois que ça fonctionne 

comme…

Mon matériel :
• J'observe et je manipule le matériel.
• En quoi ce matériel peut-il m'être utile ?
• Je choisis mon matériel et mes matériaux.

Le déroulement de ma démarche :
• Quelles seront les étapes ?
• Quelles précautions devrais-je prendre ?

Mes actions :
• Je réalise les étapes de ma démarche.
• Je note ou je dessine ce que j'observe,
   ce que je fais et ce que je découvre.

Mes résultats :
• Quelle est ma réponse au problème,
   à la question ou au besoin ?

• Situation-problème ou

• Question de découverte ou

• Besoin à combler

 

• Question liée au
   fonctionnement d'un objet
   (comment ça marche?)

Mon bilan :
• Mes réalisations confirment-elles  

mon hypothèse ?
• Mes réalisations sont-elles semblables à 

celles des autres équipes ?
• Les réalisations des autres équipes 

peuvent-elles m'aider à trouver des réponses 
à mon problème, à ma question ou à mon 
besoin de départ ?

• Que pourrais-je communiquer
à propos de mes découvertes ?

Mes apprentissages :
• Qu'est-ce que je retiens de cette activité ?
• Que pourrais-je communiquer à propos de 

mes réalisations ou de mes découvertes ?

Contexte lié à la
vie quotidienne

Idées initiales
et hypothèses

Planification et réalisation

Bilan

Nouvelle question ?
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démarche de découverte active
(démarche générale d'apprentissage en science et technologie au primaire)




